
PLATEFORME
DE VOTE EN LIGNE

Vous avez reçu le 19 mai dernier le deuxième code d’accès à la plateforme Votez.com. Si vous ne 

l’avez pas reçu, veuillez communiquer avec le comité d’élection et de référendum le plus rapidement 

possible à l’adresse suivante : election@sepi.qc.ca.

Les publications des candidates que vous pouvez lire dans la présente édition spéciale du TOPO, ainsi 

que les précédentes, se retrouvent sur la plateforme Votez.com.

Nous vous recommandons, si ce n’est pas déjà fait, d’aller visiter la plateforme afin de vous assurer que 

le tout fonctionne bien et de pouvoir communiquer avec nous si cela n’est pas le cas, et ce, avant le 

jour du scrutin.

Lors de la journée électorale, le 1er juin 2021, vous aurez de 7 h 00 à 17 h 00 pour voter.

▪ Catherine Alary, présidente du comité  
d’élection et de référendum | election@sepi.qc.ca
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MARIE-HÉLÈNE 
NADEAU

POUR LA PRÉSIDENCE
Bonjour, 

C’est avec plaisir et enthousiasme que je m’adresse à vous de nou-
veau. Lors de ma première communication écrite, parue le 12 mai, 
j’ai partagé avec vous ma vision de la démocratie participative. J’ai 
proposé des idées nous permettant, comme syndicat, de favoriser 
une meilleure représentativité des secteurs, d’optimiser le service 
aux membres et de favoriser la formation d’une relève syndicale. 
J’ai aussi mis l’accent sur mon souhait de rendre notre syndicat plus 
représentatif de qui nous sommes collectivement. Bien que ma dé-
cision de me présenter à la présidence du SEPÎ puisse avoir surpris 
certain(e)s d’entre vous, sachez que celle-ci est le fruit d’une longue 
réflexion et le résultat de nombreuses années d’implication. Je pro-
fiterai de cette publication afin de tracer les grandes lignes de mon 
parcours qui m’ont permis de développer les compétences néces-
saires à assumer le rôle de présidence.

Vous le savez, je suis, avant toute chose, enseignante et militante. 
D’ailleurs, mon parcours de militante a commencé très tôt dans ma 
vie. Comme ma mère a été enseignante pendant plus de 30 ans, 
j’ai été conscientisée, dès mon jeune âge, aux luttes et aux revendi-
cations menées par le personnel de l’éducation. Je pense d’ailleurs 
que mon amour profond pour la profession enseignante et cette 
flamme qui m’habite me viennent d’elle. 

Étudiante, je me suis impliquée dans diverses associations. D’ailleurs, 
en 2012, lors du printemps érable, alors que j’étais doctorante en 
éducation, j’ai été vice-présidente de mon association étudiante. 
À travers cette expérience de militance, j’ai appris la force des 
mouvements dirigés par la base. Pour moi, cette lutte sociale menée 
par les étudiant(e)s, nous a démontré l’importance d’un objectif 
commun : celui de combattre les inégalités sociales et les iniquités 
économiques. Comme enseignante, je crois profondément que 
l’éducation est une arme puissante pour combattre les inégalités et 
contrer la reproduction sociale des classes. C’est d’ailleurs pourquoi 
je milite pour défendre la gratuité scolaire, pour le financement de 
l’école publique et pour la reconnaissance des droits de tou(te)s les 
travailleur(euse)s.

Étant une personne travaillante, curieuse, analytique, déterminée et 
propulsée par un besoin constant d’apprendre et de comprendre, 
j’ai choisi, après l’obtention de mon baccalauréat en adaptation 
scolaire et sociale, de poursuivre mes études de 2e cycle. Quelques 
années plus tard, j’ai entrepris mes études doctorales pour lesquelles 
je détiens une double spécialisation en éducation préscolaire et en 
éducation interculturelle. Mon parcours scolaire et mes expériences 
de recherche, pour lesquels j’ai opté pour une perspective sociolo-
gique et une méthodologie axée sur l’observation participante et 
l’ethnographie, m’ont permis d’aiguiser mon sens de l’observation, 
ma capacité d’analyse, ma rigueur intellectuelle et le respect de 
règles d’éthique. De plus, mon parcours m’a permis d’apprendre 

à élaborer une stratégie et de présenter un argumentaire solide 
lorsque je souhaite défendre une position. J’ai appris à prendre 
connaissance d’un argumentaire, à le déconstruire et à identifier les 
choix stratégiques employés pour présenter certains arguments sous 
un angle plus avantageux. Ces compétences peuvent sembler très 
théoriques, mais elles sont très utiles lors de négociations et d’analyse 
d’offres patronales. 

D’autant plus, ces expériences m’ont appris à m’assurer de bien 
maitriser un sujet avant de m’avancer sur celui-ci. Au besoin, je m’in-
forme, je lis et je consulte les personnes appropriées afin de recueil-
lir les informations nécessaires avant de me lancer. C’est pourquoi, 
depuis de nombreuses années, je m’implique au sein de groupes 
militants, que j’assiste à des conférences et des formations et que je 
collabore avec d’autres groupes de travailleur(euse)s. Pendant la 
pandémie, j’ai eu la chance de participer à des forums mondiaux au 
cours desquels j’ai pu échanger avec des enseignant(e)s de partout 
dans le monde. J’ai réalisé que les enjeux que nous vivons ne sont 
pas si différents que ceux vécus ailleurs. De nombreuses stratégies 
gagnantes ont déjà été élaborées par d’autres et pourraient être 
réinvesties localement. J’aimerais donc mettre cette expérience au 
profit des membres du SEPÎ.  

Mon parcours ne se limite pas à mon implication comme militante, 
comme enseignante ou comme chercheure. Je m’implique aussi 
comme personne déléguée au SEPÎ depuis maintenant 8 ans. Au fil 
du temps, j’ai eu à représenter des membres provenant des secteurs 
du préscolaire, du primaire, de l’accueil, de l’adaptation scolaire, 
des écoles à projet particulier, des précaires et des spécialistes. De 
plus, j’ai fait partie de la délégation du SEPÎ au conseil fédératif de la 
FAE, j’ai participé à 4 congrès et j’ai siégé au comité de négociation 
locale, ce qui m’a permis de me familiariser avec les enjeux propres 
aux enseignant(e)s du secondaire, de l’EDA et de la FP. Je me suis 
aussi impliquée localement pendant plusieurs années au sein du co-
mité paritaire EHDAA, du comité de la condition des femmes et du 
comité d’action-mobilisation. D’ailleurs, je suis présentement la seule 
femme, la seule personne issue du primaire et la seule personne qui 
n’est pas présentement libérée à temps plein à siéger au comité 
d’action-mobilisation de la FAE. 

Il y aurait encore tellement de choses que j’aimerais partager avec 
vous. Lors de ma prochaine publication, je présenterai quelques 
idées qui pourraient nous permettre de tisser des liens entre les 
membres et de développer un sentiment d’appartenance. Pour 
l’instant, je crois qu’à la lecture de mon parcours, vous compren-
drez que mes compétences sont complémentaires à celles des 
personnes déjà élues et que ma candidature apporte un équilibre 
manquant dans la représentativité des secteurs. La société évolue. 
La profession évolue. Il est maintenant temps pour notre organisation 
d’évoluer aussi.
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